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M. McCULLOUCH (Assiniboia): Je cite:
Le souper que le Dr L. B. Pett, chef de la

division de l'alimentation, ministère fédéral de
la Santé national et du Bien-être social, prétend
être suffisant pour les ouvriers canadiens n'est
a.pparemment pas assez bon pour le premier
ministre du Canada.

Lors du récent diner du conseil consultatif
de la Fédération libérale nationale, au cours
duquel M. King a prononcé son fameux discours
de "démission", et durant lequel le ministre de
la Santé, l'honorable Paul Martin, a également
adressé la parole...

Une VOIX: Ce n'est qu'un article de journal.

M. McCULLOUCH (Assiniboia): Je pour-
suis:

Voici le menu:
Coupe de fruits glacés; consommé fermière,

dinde rôtie...

Je me demande si on l'a importée.

Une VOIX: A dix-huit cents la livre?

Une VOIX: De la dinde C.C.F.
M. MeCULLOUCH (Assiniboia): Je pour-

suis:
Canneberges; petits pois, pommes de terre

au gratin; glace, sauce aux fraises.

Une VOIX: De la compote de pommes
vaudrait mieux.

M. KNOWLES: Ont-ils mangé du beurre
ou de la margarine?

M. McCULLOUCH (Assiniboia): Je pour-
suis:

Et tout cela pour deux dollars. Rien d'extra-
ordinaires; tout simplement un bon repas.

Voici le repas du soir que le Gouvernement
de M. King recommande aux ouvriers canadiens
en cette ère de prix élevés...

M. l'ORATEUR SUPPLÉANT: A l'ordre!
Je signafe à l'honorable député que son temps
de parole est épuisé.

Des VOIX: Poursuivez.

M. POULIOT: Laissez-le se rendre aux
cure-dents.

M. IRVINE: Permettez-lui de citer une
dernière phrase, monsieur l'Orateur.

M. l'ORATEUR SUPPLÉANT: A l'ordre!
Je ne sais trop si l'honorable député n'en-
freint pas le Règlement en citant un article
de journal.

Une VOIX: Il ne s'agit que d'un menu.

M. GRAYDON: A mon sens, un repas est
toujours dans l'ordre.

M. McCULLOUGH (Assiniboia): Un ins-
tant, voici le reste de l'article avec l'autre
menu:

Pois vert à la crème sur rôtie.
Pudding crème à l'orange.
Lait (Enfants seulement).

Je me demande ce qui peut bien être arrivé
à Marie-Antoinette, celle qui conseillait à
qui l'on sait de "manger des brioches."

M. JEAN-FRANÇOIS POUIAOT (Témis-
couata): Monsieur l'Orateurý Yèn a entendu
long sur les régies, la .suppréseion de régies,
l'inflation et la déflation, mais je regrette de
ne pas avoir d'articles de journaux ni de dis-
cours à citer ce soir. Ayant écouté attentive-
ment mon honorable préopinant, je ne crois
pas lui faire d'injustice en déclarant qu'en
somme il est pour l'application des régies.
C'est, j'en suis certain, une juste conclusion à
tirer de ses paroles.

Ce qu'on a dit ou écrit à propos de cette
question ne m'intéresse pas du tout. Je cher-
che à m'imaginer ce qui serait arrivé si un
autre parti eût été au pouvoir. Quelle est
présentement la politique du parti conserva-
teur-progressiste, de l'opposition officielle?

M. McCULLOUGH (Assiniboia): Vous fai-
tes mieux de le lui dire; elle ne le sait pas.

M. GRANT: C'est une politique variée.

M. POULIOT: Je suis très sérieux, car
j'estime beaucoup mes collègues de ce parti,
comme d'ailleurs tous mes collègues de la
Chambre. Apparemment. l'opposition officielle
est contre les régies. Elle les a dénoncées.
Elle affirme que le programme des régies est
mauvais. Aussi, quelle est la différence entre
les vues de l'opposition et la politique du
présent Gouvernement? Il n'y en a pas, et
je ne puis comprendre pourquoi un membre
de l'opposition officielle critique le Gouver-
nement à propos de l'attitude qu'il a adop-
tée; car, si elle avait été au pouvoir, l'opposi-
tion aurait agi exactement de la même façon.
C'est ce qu'elle a fait au cours de la première
Grande Guerre, alors que M. Hanna était
régisseur des vivres. Il n'a pas eu de succès,
mais le Gouvernement Borden ou unioniste
avait imposé les régies. Il n'y a donc pas de
différence entre la ligne de conduite principale
de l'opposition officielle et celle du Gouverne-
ment actuel.

Et d'un point. Je passe maintenant au
groupe des créditistes. Si ces derniers avaient
été au pouvoir, leur programme aurait proba-
blement été celui que le présent Gouverne-
ment a adopté. Je me suis donné la peine
de me renseigner à ce sujet; je veux être juste
à leur endroit, comme je cherche à me montrer
juste envers .mes collègues du parti conserva-
teu-r-progressiste. Je me suis laissé dire qu'ils
n'étaient pas opposés aux régies, pourvu
qu'elles ne fussent pas imposées par la force.
Je me demande si je résume fidèlement l'idée
principale de ce groupe.
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